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Avant-propos 

Parvenu aux Lormes <le nos é ludes à l 'Eco!o Natio­
nale vélét-inairo de Lyon, Ho us avom, choisi comme 
suje t <.le thèse, sous 1 'inspùa tion <le ,\J. le Pl'ofosscur 
Porcher, la traite m écanique. 

Si nous a\ons fixé 11olre choix sur un t el sujet , c'est 
quo nous avons pens6 quo la !raite m éC"aniquo po uvait 
in téresser les \ 6téri.naires comme les agriculteurs. 

L 'h )giène joue un grand rô le dans la p roduction 
d ' un lait propt'o. Aussi, Jos vétérinaires qui sont égale­

men L <leli hygiénistes doi \·en l s 'intérei-i~er am: ques­
tions laitières e t ôtro api.es à don □er aux agr'icu ltours 
los conseils nocrssaires pour J 'oLlcnt ion d'un lait pou­

vant être consommé sans <langer par los enfa nts. 

Au seuil de ce I ra vail, nous sommes heurotL-x- de re­
merciet' notre Directeur, :\1 . Ir Professeur Porcher, 
qui n ous a été d 'un précieux Hecom·s pour l'élabora­
tion de co lnn ail. Qu ' i I lrOU\ c ici l 'oxpression de 
uos remerciements les p lus vifs oL les plus sincères. 

1
ous expl'i1uons éga lement notre gratitude à M. lo 

Professeur Courmo nt, do la l•'aculté dr médecine do 

• 
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Lyon, pour l'honneur qu'il nous a fait en voulant 
bien accepter la présidence du jury de notre thèse. 

Nous remercions M. le Professeur Letard quj nous 
a toujours témoigné une grande bienveillance et a bien 
voulu faire partie de notre jury. 

LA MACHINE A TRAIRE 

1 ntrod uction 

Le recrutement de la main-d 'œuvre se fait de plus 
en plus difficilement à la campagne ; aussi, la nécessilé 
de substituer la machine à l 'homme, dans les exploi­
tations agricoles, devient <le plus en plus impérieuse. 
Le cultivateur, tout comme l 'industriel, cherche à se 
,rendre indépendant le plus possible. La routine a fait 
place au progrès et l'outillage mécanique, considéré 
encore, il y a quelques années, comme un objet de 
luxe, s'est installé à la ferme. Mais jamais aucune ma­
chine n 'a pu se substituer complètement à l 'homme ; 
les machines peuvent } 'aider dans une grande mesw'e, 
mais il ne faut pas leur demander autre chose, la ma­
chine est un urganisrne inanimé, fonctionnant avec 
précision, mais aveuglément, et qui, pin suite, de­
mande à être placée sous Je contrôle d'un organisme 
vivant , c'est-à-dire de l'homme. 

La production laitière souffre tout particulièrement 
de fa disparition de la main-d 'œuvre agricole. Beau­
ooup de pays étrangers oomme le Danemark, la Hol­
lande, la Suèd\3, les Etats-Unis, le Canada, etc., pour 
parer à la pénurie de la main-d'Œuvre eL pour n'être 
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pas ù la merci de leur personnel de trayeurs, possèdent 

des iustallntions <le trayeuses m6caniq ues. 

En France, les bons vach ers sont de plus en plus 
rares, malg ré les salaires élevés qu'on leur donne au­

jouTd 'J1ui, par ce que lour métier est trop assujettis­
sant. Deaucoup do grandes étables ont dû fermer leurs 
portes. M.ais le problème de la traite mécanique ne se 

pose pas seulement pour los grandes fermes à laiL, il 
se pose é.galemcn t pour la production fo.mil iale, car la 
fer_mière et ses filles r épugnent de plus en plus à faire 
un travail qui est péuilile, malpropre et ennuyeux. 

Les trayeuses m écanicrues, oomme Lout mécaffisme 
nouveau, o nt été critiquée:-, ; la renommée se charge 

souvou t do taire dos réputations injus tifiées ot parfois 
d éclare mauvais cc qui est excell ent en soi. Ce ne sont 
l'las les défauts qui onl m1rnqu6 d'être impu tés aux 

mach ines à traire parce qu 'elles sont capables de sup­
pléer dans une certaine m esure au travail de l'être 
humain. Beaucoup de vachers critiquent la machine 
ù trafre et préfèren t la traite à la main, car avec la 
rnacliine, ils n 'ont p lus ! ' impression cJ'êtro des spé­
cialis tes aussi indispensable6 On leur a impllté d'être 

mal Lol6réos par les vaches auxq uellos on les appli­
quait, de 11 'effectuer qu'une traite incomplète, par 
suite d 'entraîn er un Lari:;soment prém aturé, d'ôtre 

d 'un nettoyage difficile, da rlonnor un laiL de teneur 
bactérie1u1e supérieure à celle du la:i t obLenu à la main, 
de provoquer J'évolution de marnmitos, de disséminer 
los maladies contagieuses, e tc ... 

Aujomd 'hui. nous possédons des machines à traire 
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très perrectio nnécs qui, placées sous la <liroction d'un 
personnel a, crLi e t c011sc- ie11cieux rendent de grands 
senices à la produclio n laitière. ~lais, placées cn Lre les 

m ai us cl 'une vp1•son11c non avertie, pou soig neuse, elles 
cleYion1w 11t une source d 'e11nuis pour leur propriétaire 
et les rnproches fo rmulé:-; c i-dessus Jour sont alors im­
putnhles . 

Dans cc modeste tra,a il, nous exanùi1crons le méca­

nisme et le fonctionnem ent clo~ cl:ifférenLs types cl 'ap ­
pareils en donnan l quelq uc5 détails sur les machines 

à sur.cion . Puis nous no ierons les •<li fférentos p l1al'ies 
que com porte la lraile mécanique en insistant sur le 
netloyag·c des ap·parcils, point capital pou,· l 'obtontio 11 
cl 'un lait proprr. l~11suitc, nous donnerons quelques 

r ensoigncmc11ls sur la qualité du lait trait mécanique­
m ent ~~11fin, nous le r-mi11orons celte étude en e~l)O­

sant les résultai s physiologiques oblonus par la traite 
mécanique. 

.. , 
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Mécanisme et fonctionnement 

des machines à traire 

Actuel1eroent, ou trouve dans le commerce trois 
types de machines à traire, à. savoir : 

1 ° Les machines à succion, qui sont de beaucoup, 
les plus fréquentes. 

2° Les machines à aspieation. 
3° Les machines à pression. 

MACHINES A SUCCION 

Les machines à succion .se composent de deux par­
ties : mie pal'tie fixe comprenant une pompe à vide 
actionnée par un moteur eL deLL\'. tuyauleries : une 
Luya11terie de vide eL une tuyauterie de pulsations. Sur 
les deux LuyauLeries sont branchés les Tobinets per­
mettant de couper le vide et les pulsations pour l'en­
lèvement des appareils, le manomètre, lme soupape 
contrôlant la tension du vide. 

La partie mobile comprend le pulsateur, les gobe­
lets trayeurs qui sont reliés au seau à lait par des 
tuyaux de caoutchouc, le seau à lait est lui-même re­

lié aux tuyauteries par des tuyaux semblables. 
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Le moleur peul être' élcdriquc ou à e~i-,enre, d'une 

forrc variunL 1•111,rc 1 CV 1 /2 et ~ CV 1 / 2. 
Cltaq11c tube lra~ c11r se <.ompose d'un C) lindrc mé­

tallique ù. l ' inl,6rien r duquel se Lro11 , c 11n CJ1 i11clre plus 
polil e11 raoulchouc appelé 111anchon lra~cur. Cc C) lin­
cl rn est fixé à ln partie sup6rieurc du C) lindru métalli­
que par une h,1gue en caoulehouc el à la base par un 
disposilif spérial suiH1nt los nrnr.hinos. L 't':lnnch6ité 
c~l complète, ._j biP11 Cflte le , ide peul ê lTC fait soit 

entre lo cylindre 11161arnquo eL lr caoutchouc-, soit à 

1 ï11lériP11r du t·~ linrlrc de <'noulchour. 
Le se:rn à lniL d ' u11P forme el cl 'uno rontennncc ,a­

riahle est poun u d'un ro11verclP muni do rnbinrls 

C"J UÎ s'arlapl.cnl aux l11~aux de caoutchoul'. 
Le pul~ale11r c~l l ' in~trumenl le l)lns <léliral de la 

mnch i 1111 ; il transrnr l, au .gobelet lra~ P11r de~ nlte rnn­
ti, <''- do ,ide c-1 cle prt''-"ion atn ,o~phériqne. 11 rst placé 
soit à ln hase tic chnque trnyeur, ce ci-11i permet à rha­
que tuho trayeur de fondionnf'r c;éparément , soit sur 
lo seau n Lrairn, cc qui rlonne à 1 'arllnrcil u11 r)rthme 

égnl p onr to11s le'- trayons de la môme ,1ncl1e, soit 
m1'mo sur la c-annfü:ation g6néralP , re qui soumet t-0u­
tes les ,nches l rai tt'-s en mt'mc temps à la même pul­
i-,a lion. g., princil)e, lC' l)t1lsale11r situé à ln hase fie 
chaque l rn)·o11 sernit l 'idéal , mais 11 angme.11I C' ln va­
lr urdo ln construction et le poids de 1'appnreil tra)eur. 
Le pulsnteur !!'6nérnl soumet le" vaches ho11nes laitiè­
res et lc<1 vaches donnant p<'u rie lait à ln môme lllllsa­
tion. par suit <' lC' Yacl1er rloit. s'il veut trail'e c-om1ona­
hloment , classer i-,1•s hèle~ -par catég:orie permettant 
cl 'ac-rordcr à c-hnrun rl 'rllrs la mt'mr vitessfl de p11lsR-

tion. 

-J; 

Le pulsalcur situé soit à la buse dos tul1" t • • • ,c-S rayow·s 
so1I _su r le spau ~ lait pnraît rrpo11dre lo mieux a~ 
heso111s de ln trn1te m pc•an iquc. 

Le pulsalPur est on arnénd com1José cl ' . l . .. 11nc Prne-
oppc métalhc1uc en for me de rylindn• ch111s laquelle 

!'-e déplnrc 1111 pis lon creu, ))Crc·(, tle luru1'"1·". 11 . v , s convP11 a-
> <'m<•nl d1:--po~fr;, Ce déplacr menl C'sl ohleuu au 

mo~cn de la dép, ession prorl11i le par la pompe. 

La drpr r~sion o"cillo aux en, 1·1·011'"' 
oJ do une-demi 

ntmospl 1ère cl est r(•o-lahlo ·1u 1110 c 1 · n • ) n c une soupape. 

t\lACJIL\ES A ASPll~ATIO!'I 

Los machine:,, à a~pfraliou romrne l . é L .l . . • es pr Cuuonles, 
, o_rnp,r e11 11enl deux parties : uno partie Oxe l (UÎ so li-
1111le a uuo ~ompe ü ,ide c l à des ltt)Rll\. <le caoutchouc 
et une parlro rnohilo form{,e 11ar les tul)es • 1' . 

1 
• , · bl'flyern·s, 0 

seau à ail et un :.~i>tème do Lu) nux do caoutchou c. 

MAC:Ul'\ES ' PHl!:SSIOX 

Les machi11es à prrssion se co111poscn l O'énfralemont 
de deux plaque:-. : une plaque fhc recOLl\:'le de caou~-
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chouc qui vien t s'appliquer de haut en bas sur la pla­

que fo,o. L ' iuclinuison ,do la dmLxièrne plaque sur ~a 
première perme t cle serrer le Lra)On dans sa partie 

supérieure, puis succcssivcmenl sur Loule _la longueur 

jusqu'au rcdressem out oomplet de la clou~ème plaque 
par rapporl à la première. La plaque mobile p~uL être 

r emplacée par une plaque cfü isée en ~ix ou ~•u~l mor­
ceaux ou Joigts ; ce sont alors cos doigts qui u enncnt 

serrer successivemen t le trayo11 clc haut en bas. 
La mach ine e~L réglée de telle façon que les dem:: 

dernier s doigts no s'ouHCHt que lorsque le premier et 
le deuxième s011L rl6jà ouverts pour amorcer l 'aspi-ra-

Lioo. 
Ces machines, n 'agissant que par pression sur les 

trayons, doivent ôl re susv o11dues sous la hôte à l 'aiclc 

de sanglrs passant sur l 'arrière-train. 
Le Juil tombe dans un enlonnoir métallique placé à 

}a base clos plaques oL esl cootluiL pa1· une courLo cana­
lisation métallique clans le seau suspendu dans 1 'arJpa-

reil. 
Pour comprendre 1e m écanism e in lime de l a traye~sc 

mécanique, il faul connuître l 'analomie et la 'J)hy~1~­
logie rie Ja m amelle, ra-ppclor le m écanisme cl~ la letee 

d u , ,eau et le m écan isme rfo la t raile à la m arn . 
La mamelle est constituée par quatre qual'Liers 

ch aque q uartier se compoc;c de tissn fibreux élastique 

en velo'J)pant le tissu glandulaire qui peul être c?mparé 
à une g reffe de raisin d ont l 'in téri r.ur des grams Lrè.c; 

l)eli ls sont des foyer!- de production d u 1aiL : cc sont 
les aci ni. Les tiges creuses de la grappe cons tituent les 
canmix conducteurs clo lniL. Ces cannnx viennrnt dé-
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boucher au-dessus du trayon clans le sinus galacto­
phore qui communiq uo avec lo canal du trayon. Des 
replis de tissus obturent l 'exll'émilé supérieu re du ca­
nal du trayon. 

Les quatre sinus galactophores no contien11ent 
qu 'une partie minime de la quantité lo tale d o lait 
cl 'une traite ; plus de la moitié du lai t doit donc ôtl'e 
sécrétée J)endaut le temps que dure la traile. Il résulte 
de ce fait quo -pour pouvoir obt.enir d 1 un animal tout 
le lait qu'il es t suscep tible de produire, il fauL quo ]es 
glandes sécrétrices se metLont on aclio11 e t que l 'éco11-

len1011L par les ca11aux soit régulie", pJ16nomènes qui 
sont réglés par le système d'inncnation d e ]a m am elle. 

Lo problème de la Lraitc rons is le donc à faire ent,.er 
los glandes sécrétrices en érection po1.1r q11 'elles sécrè­
tent du lait, ensuite à faire passer ce lait du sinus g·a­

lar.tophol'e dans le canal du trayon , puis à l 'e:x-pulser à 
1 ' e:d érieur• 

Cette opération pcuL se faire à l 'aide des Lmis prin­
c!pes suivants : le so,tlèYement , l 'aspira lion et la prcs­
s101L. Le rnulèvement d e la mamelle facilite le passage 
du IHit du :-i rius galaclopliore dans le canal du trayon ; 
l 'a,piration pe,·met en partie 1 'expulsion du lait à J 'ex­

tén cnr et facilite le p nssag-e du la it du sinus galacto­
pho, a dans 1o canal du trayon ; ln pression complète 
l 'action de l 'aspiration par la sortie du laiL à l 'exté­
rjeur. 

Qne la Lrai te provienne de la suocion du veau ou 
cyu 'elle soit duc à la mliin de 1 'hommc, il fau t par une 
manipulation préalable inciter les tra. ons à se mettre 
en éred-ion. Pour procl11ire cet.Lo dcrnièm, le voau 
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prend s ucces:;i I crnc.i l les q uatre trayons dans sa bo11-
che et avec son mu1le soulè,e ,iolemmeo t la marne1le . 

L 'ob lural,ion de l 'cn tr ée du canal du trayon disparaît 

ain.:-"i et par suite le l)assage d u lait du sin11s gala<.:lo­

phoH! dans le canal d u trayon esl facilité. 

Le veau agi t s ur la m amelle do Lrnis façons d 'iff6-

renles : par succion, par comp ression du lrnyon oL par 
massage do la mamelle. En suçant, le , eau aspire le 
!ail q-ui osl dans lo canal, par s 11ilo, il facili te le pas­

sage du litit du sinus clans le can al, ensuite i l com­
p rim e Jo Lra~on do sa base o son cxtr6ru ilé entre la lan-

. guo el le 1Jalais pour expu lser lo lait du canal à l'ext~­

rieur . Pendant Loule la dul"ée de la têtéc, et en parti­

culier au débu t, cl à Ja fin do la tê lée, le veau donne 
<les coups , ig oureux dans la mamelle pour facilit er le 

passage du !ail <l u sinm, clans le c:an.al ot pour on lrele­

ui1 la sécrétion dl l lait par les acini . 
La succion n 'est pas inclispensab1o pour pTaliqucr 

Ja traiLci p11i5quo clau:-: la traite à la main, elle fait lola­

lercieu t déf:,ut. 
La t r:iilo nia1111clle peu l se faire par trois méthodes : 

la méL11ode IIcgel11ncl, la 111élhoclo de la t raite à la p in­

cée ot la m éthode <le la traite su i· le pouce. 
La méthode 1 [cgelu ncl e-0rnprencl quatre phases : 

1 ° Lo LraycLU" saisit los d eux trnyorn; nntérie11rs à 

plein e main en les senan l clans le haut pour les étran­

gler , afin de pouvoir expulser le lait ~mpri~on n6 on 
rabaUtant su ccc~sb•emenl ldS l. rois do1g-Ls hb,·ei;, le 

pouce c l 1 ' index fer ma11l ! 'orifice s upérieur du con-

duit. 
2° Le t.rn~•Oll l' virle al1Arn n1i.vomenl chaque tr a-yon 

r------~----------~~-------------
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d' un mouvomou L I') Lli 111iquo jusqu 'à complet épuise­
ment du quartier antérie11r. 

3 " li opère de m èrne 1Jour vider le::; ti uarticrs pos­
térieun. 

4 ° Pour sou l i1 er le lai t resLont , le trayeur exer ce 
un massage eu soulevant. ave<.: les mains cJiacuu <los 

deux q uartiers, puis il les laisse rolornLur (soubaLLoge) 
oL achè, c de vider les Lra) ons. 

La 1116Lltodo do la Lraito à la pincée consiste à ong-Io­
ber Ja busc du trayon mitre le pouce cL l 'index eL à 

faire g lisser ces de11x doigts jwsqu 'à 1 'ex.Lrémité du 
trayon on Lfra11 L s ur celui-,:i. CeLte m é tl10de csl à r e­

jeter. car elle déforme 1 'aplom b de la man1elle et pout 
p rovoq uer la fo r mation de crevasses. 

-~ ans la m éLJ1oclo de la trai te sur Je pouce, le trayeur 
saisit le Lra) on on Lre la face dorsa le <lu pouce oL les 
n11t rcs rlo-ig-Ls crui serrent su ccessi vomcnt le trayo11 de 

haut e11 bas- Celle méthode, très en l1on11ew· chez les 

Suisses, a 1 'incom·énien l d 'êLt·e douloureuse pour les 

vaches, par su it e clu contac t d u d 11 rillou de l'articula­
tion du pouce avec la tétine. 

Les machines à trairo par succion agissent sur la 

mamelle soi L p;u· aspiration Pt p rcssio11, soit par as pi­
ration, pr·ession e t soulèH1111enL. 

Lorsq u 'on m et la p ompe on mard 1e, lo vide se fnit 
dans la 111yaulel'Ïc de vide, le récipient à lait- c l à l'in ­

tér ieur du manchon tra.\eur qu.i peut ainsi adh érer au 

trayon pa r· l 'effe t do 1a succion. La pompe à vide es t. 

m11nie cl 'un disp ositif pern1ellan l d 'em ove r alterna­

ti vem ent dnns la luyauterie do pulsa tions ;oit du ,ide• 

1'oi I dP. la pression otmospli~riq ue. Les alternatives d~ 
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vide el de pressio11 atmosphériq ue constituent les p ul­
sations. Par la conduite de pulsations, ceUes-ci sont 
transm ises jusque dans l 'espacc compris en tre la gaîn e 

de cao u tel,ouc et la paroi métallique du gobelet 
L!·ayeur . 

P ar l'alt ernance clos deux vides : vide cons tant et 
vide i nLcrmiLLcnL crui se transm e t ·par la Ltrymüerie de 
pulsation s, on obtient soit la compression, soi t la dé­

tente d u trayon . En effet , si le vide agit entr e les deux 
cylin dres, le caou tcLouc Leod à s 'appliq uer sur la pa­

roi m étaUique, le trayon se distend, son can al intér ieur 
se ·dilate , le l aiL peut sous la p remière aspiral:iou, pas­

ser du sinus galactoph or e dans le canal du trayon. 
T,orsq u 'au vide succède la pressi.on atmosphérique 

dans l 'esp ace compris en t re Le gob~let trayeur eL son 
rnan.chm, , ce der·n.ier se resser re autour -du trayon en 
commençan t par son ex tr ém ité supérieure, le lait con­

tenu dan s le canal du trayon est ch assé à l'extérieur ; 
b ientôt , sous l'effeL de la p1 ession atmosphérique, les 
deux membranes de caoutchouc du man chon sè sont 
rapproch ées au-dessou:;; d u Lm.von , la su ccion se trouve 
interrompue. 

La comprAssioo, suivan t les constructeurs, pro­
g resse de haut on bas 1.h.1 trayon co:mme Je f:aiL la main 

de ! 'homme ou la lang ue du veau ou bien de bas en 
haut. Dans le prem ier cas, ils on t -fait n sage de caout­
choucs spéciaux 1)]us épais à la base qu'à la partie su­
périeure. La différence de pression se faisant sentir 

plus énergiqu ement sur ·du caquLchou c mince q ue sur 
du caoutch ouc épais, ]a pression se tran smet de haut 

en bas. 

T 
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Certains consLrucLeur;.; ont ~htenu le môme r ésu ltat 

en tendant u n caoutchouc clc même épa i~seur phis fo r­

Lement à la base t1u 'f1 Ja pa rtie supérieur . 

Dans le deuxième cas , tou l l 'ap pareil ent ier se 

trouve soulC"v6. Ain sj le soulèvement est joint à l 'as­
piration et la prnssjon. 

La oornprcssion joue Lroii, rôles : 1 ° elle arrête la 
succion el rlonn e ainsi un temps de repos cla11s la 

.., 
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trn.itr ; 2 ° olle décongcslionuo le ka)oll ou faisan t cir­

culer rapiclcme11 L le sang on lu rejelon t clans la ma­
mellr ; 3° elle ma:--sc le lr·ayon et la ba:--c <le la mamelle, 
slirnulant ainsi la sécrétion des acîn.i-

Dn11s les machines à l rai re par aspiral.iou , la dr prei--­
sion qui s 'c"\.en ·o à l 'inlé riow· de la membrane de 

cao11ld10 11c disloncl Ir l rn~o11 , efface les plis ohtura-
1,eur·s et le laiL :-- 'écoule à la hase du tube lra) eur. 

LC's mad 1ines à prC'sRion procèden t pn1· aspirnlion e t 

p re:-i-,iou . Lo lr:i~on rc1-, la 11t sen é à sa base, le \Ïdo se 

produi t dans la partir su pér ieure du lra)CHI lfllÎ, se 

rclàd,anL, aspi rr le lai t <lu sinus ga laclop]1ore clans 
lo t1·ayon. Cette amo rce cl 'ai-p irnlion permet, au mo­

ment de déloutc complèlc, au lait do , e11ir remplir Jo 
canal du trayon . 

l 
J 

1 

j 

... 

Technique de la traite mécanique 

l.es différent<'~ plia:--c, de la l r·,i lr rnén111it1uc sont : 
l u Le 111011ta;.!'C cl la ,<-1·ificn lio11 des apparC' ils ; 
:2° La trai l<' propremc11l d ite ; 
3° T .c massage ; 
4" L 'cnlèY<'ntcn l dl', a ppan•ils ; 

5° Le d{·111on la1;0 et le 11011 O,\ Hf;e. 

Montage et vérification des appareils • 

Le motru1·, !"appareil 11 ,iclC' cl ln lra11:--misi-ion se­
ront i11:, l11l lés dan!- 1111r i,alll' , pfr ialc ,111uexéc à l'élablr . 

Collo sa lle scrn pm pre, hi on éclairé<' c l nfréc, pourvue 
d 'une armoire pour remiser lr:-- appareils enlre les 
trailes ainsi ciuc d ' 11 11e l.uble el du m atéri<'l néc-m.sair·n 
p o11r la cl(,,infcclion des appar<'il~. Elit• communiquer a 
avec I'élable 11nr l' i11l.r rrn1~diai ro d 'une porte forma11 l. 
hi<'n , pour é, iler yuc le, pou~~iè-rr:-. r l le:- mall\ aisei­
odPurs 11 ·~• pénbtrent. 

\près !'haq 11r lraill', le~ appareil:-- !'iC'ronl imrnédiate­
menl nettoyée:; et unC' 0 11 rlrm fois par '-('main<', sui ­
Yanl la Roison , il:- ~nronl clémonlés complN<'mcnl po11r 
en P"\.ami11N ..,,,ie-ncU'-Cill<'ll l 1r e. dif.fé,·Pnl-Ps piè,:es, voir 
si e lles nc son t pas 11M~es , ~i Je g raissage es l, imff1sa nt. 
_\ 111 1'" cr i e, :1111eo compkl. l 'appnr<' il po11rr'l ~I re r C' 
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mis on service et air1si la traite se fera dans de Lonnes 
condi tions. 

Traite proprement dite 

Les appareils ueLlioyés et vérifiés seront transportés 
à 1 'étab]e. 1\ vanL cl 'adapter les gobelets trayeurs sur les 

trayons, la mamelle sera soigneusem ent LoileUée si on 
veut obtenir un laiL offrant le maximum de gara-ntic 

au poinL <le vue hygiène. 
Lcufvcn a trou\'é 47 bactér ies par cent imètre cube 

<le lait ch ez une vache dont la m am elle est bien lavée, 

109 après un lavage succinct, 1.210 quand la toilette 
n. 'esL pas fai te. 

La toilette de h\ mamelle peut être faite au savon 
et à 1 'eau tiède, ou touL a 11 m oii1s ;, l 'eau Lièue, com m e 

le préconise Martel ; le savon eruplo)16 ne doit pas 
êLre Loxicrue, po-ul' éviler 1 'iJ-rilation de la mam elle. 

Ensuite, il faut la sécher pom ernpêchet la formation 
de c revasses sur Je trayon. 

Huyge préconise de laver la m am elle avec u ne 

éponge p longée dans une solution d 'eau de Javel à 
1 gramme de chlore libre 11our 1.000 et au moment 

de la pose dos appareils, o n hu1nocte les trayons avec 
la m êm e solulion . 

Quant au nettoyage à sec paT simple friction de la 

mamelle, s'il à l 'avan tagc t1 'être ra1Jidem ent exécuté, 
il a l'inconvén:ient de soule,or clans l'atmosphère un 
ouago clc µou ssièrcs c l. de ne réaliser qu'une toilette 

incomplète. 

Après avoir détarhé los gobelets uayeurs d'une 

7 

I 

vache et avant de les adapter à une autre, Alq uier con­
seille <le les plonger dans une soluLiou d 'eau ùe Javel 

à 2 grammes de chlore libre pour 1.000. 
Avant la pose de l 'appa l'eil, il esL indispensable d 'ex­

pulser de chaque trayon les cin q ou six premiers jets 
de la:i L, ·pou f' élim iner les ge,rmes q ui pullu len t cla ns le 

canal galactophore. Ces premiers jets seront recueillis 
dans un récipient spécial ot non JJrojetés suT la litière 
oomme le fait Lrop souvo11t le vacher , et où i ls tlcvicn­
neuL une source de cu llurn favorable à la multiplica­
t ion des microbes. 

Kowing a monl,ré que le laiL-des pr emiers ,jets de 
traile est environ trois fois p lus riche en bactéries que 

celui des jets du .m i.lieu de 1 'opérnlion. 
Sur 43 expériences (a-iles au mois d'avri l, D'Llejl 

trou ve les chiffres moyens suivants : 
Lait d u 1"• jet . . . . . . . . . . J 6.573 germes cuJLivables 

LaiL du 2• jet . . . . . . . . . . 9.149 
La.i l du 3° j eL . . . . . . . . . . 7.966 
LaiL du mih eu <le la Lraile 5. 918 
L ait de la fin <le la t raite . . 5.636 

La p os1e de l 'appareil varie su i van L C[Ll 'i I s'agit de 
m achines à aspiration ou de machines à pression. 

Pour les lilaC'hines à succion, le moteur sera m.is en 
marche, la personne prépo::;ée à la posé des app areils 

se r l arera à ch-oi.1.e rie l'animal, car les vaches sonL trai­
lés à droi te el si on change leurs h abiludes, elles s'h1-
q uièten t e1 donnent incomplètement leur lait. Le seau 
sera placé à côté de la vache, à sa -droite• Los r-obinets 

des tuyauteries seront ouverts. Les g·obelets trayeur s 
sel'ont aloTS placés, pom ce]a, il su ffira de ployer.dan s 

.. 



la main g-aucl,c les r accon1s en caoutchouc des Lrois 

gohelot.s traye-urs momcnLanérne11 L i11uLilisés, pour q1rn 

le vide u '.Y ar,-i ve pai,, le "iùo so faisant uniquem ent 

sur Je cruaLrièmo gobcleL resLé lil,rc, avec la main 
droite, o n p lacera ce gobele t sous le trayon q ui csL 

aussiLôL aspiTé, en ayant soin de pJje r le caoulcbouc 

p our é,•iler l 'en trée de l 'air. CerLains con sLructc-nrs, 

afh1 de réaliser uue fcrm cLure automaliqne, p011r évi­
t er J'cnt,-ée de l 'a.ii· dans les racco,-<.ls en caou tchour 

des g-oheleLs non encore adaJ)tés mu: trayons, 0 11 L dé­

coupé en hi scn 11 los Lu bulures sur lesquelles se bran-

. d,en L le:, ,·accords 011 caoud,ouc. IJ suf.ût alors de la_is­
se;· p t111dro les gobelets l,rayettrs ; les tuyau x en cao-uL­

chouc se co11rlwnt sous l'acLiou clu poids des gobelets 

Lrayeurs qui y sont suspendus et la paroi intér ieure du 

tuyf\1-1 ,•ienl s'appuyer coutre le biseau <le la tubulure 

qu 'elle nblute parfaitement. 

Pour les ,aches qui ne sonL pas hahiL11ées à la Lraito 

mécanique, il esL uLile do p lacer un linge sous la ma­

m elle pour é,1iter ln souillnre des apJ1areils q ui vien ­
draient à se délad1er. 

Pour la d6torminaLion de l 'orch-e rle la trai Lc, i] im­
porte clc fai l'C une dis tin di on en Lrc les app::1reils sim ­

ple.s, r 'esl-à-di.re les appar eils tTa~•ant une vach e À la 

fois, et les appareils doLÙllcs q ui LrnyenL simultané­
m ent denx , ar,hes. 

1 ° Ü'l l)l f\POSR u'.rn'I SF.FL APP Al'rEIL 

a) L'appareil est donble. - 11 fau t gTouper les va­

c hes cleu"X par cfou:\ en Le11a11L compte du t emps m oyen 

qu 'elJof; exit.l:en L pour la traüe. Pin- exem ple, le t rou ­

peau se compose de six vad ies : A, B, C1 D , E , F ; le 
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Lemps m oyen de la traite pour chacune cl 'cJles esl le 

suivant : A ~ 6 minuLes, 13 : 10 niinuLes, C: : 5 minutes, 

D : 8 minutes, E : 9 minute:.:, F : 12 minutes. Les va­

ches p eu vent ôtre g,-oupées de JiITérenLes manières, 
ainsi : A eL B , D et E, C ot F. Cet arrangement est 

défectueux ; polir les vaches J\ el Il, l'appareil restera 
en pl.ace 10 m in utes avec une inacLivi Lé de 4 minutes 

pour la ,,ach e A. Pour les vaches D et E , l 'appareil r es­
tera en place 9 minutes avec une inactivi té de 1 mi­

n ute pour la vach e D ; cc laps de temps est in suffisanL 

pour que le trayeur pnisse effectuer le massage et l 'en­
lèvement de l'appareil à la vache D. Pour les vaches 
C cL F , la <l u.rée de la Lraile sera <le 12 miaules, avec 

une inactivité ùe 7 minutes. La durée totale de la 

traite proprement dite se ra de : 10 + 9 + 12 = 31 minu , 
tes, avec une inacti viLé de 4 + 1 + 7 = 12 minutes· 

Une manière rationnelle de grouper les appami1s 
sera la <;uiva11Le : A et R , Cel D , E et F . Les in terva11e,; 

outre la fin de la t raite clos deux vach es sont suffisants 
pour perm olt . .re le massage de chaque vache el l'enlè~ 
vement do l'appareil avant que la suivante ne réclame 

l 'aide du t rayeur. Le Lcm1)s total de la traite pTOpre­
m ent diLe sera : 10 + 8 + 12= 30 minu tes, avec une 

inactivité de 4 + 3 + 3 = 10 minntes. 
b) T,'apparei.l esl simple . - L 'o11dre de placement 

des ,1 achos est. san s impor tance. 

2° Û N DISP OSE DE DEUX APPAl'\EJLS 

a) Deux app1treils simples . - Il faut disposer les. 

vaches de t elle so.rt c que les deux appareils ne .soient 

jamais libres a1.1 m ême m om en t. 1\insi, si on adopte 
l'appareil 1 à la vache A ot l'appareil 2 à la vach e C, 

.. , 
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la t raite de ces deux ,·aches sera Lenniuée à p eu près 
au même moment, p ar suito, un des appareils fonc­
tionnera à vide. 

On poun·a opérer ainsi : l 'appareil 1 sera adaplé à 

la vache E et en suite l 'appm·eil 2 à la vaclrn F. Quand 
la traite <le C sera terminée. l'appareil 2 devra enco;·e 
fonctionner 12 - 5 = 7 minutes ; on p ourrn ainsi 
.riacer J 'appareil 1 à la vache n par exemple. Quand 
la traite de la vache F sera Lerrniuée, l 'appareil 1 devra 
encoi·e rester 10 - 7 = 3 minutes à la vach e B, clone 
1m temps su f:fisanL pour replacer l'appareil 2 à la 
vaclie B. Quand on aura achevé de traire cette der­
nière, l'appm·eil 2 devra encore rester 8 - 3 = 5 mi­
nutes à la vache D. Le Lemps €St suffisant pour placer 
l 'appareil 1 à la vache E avant d 'avoir à s 'occuper de la 
vache D. Quand la Lraite de celle-ci sera finie, l'appa­
reil 1 devra oncore fonctionner pondant 9 - 5 = 4 
minutes au pis dé la vache E ; ou en profitera pour 
placel' l'appareil 2 à la vucJio A qui sora traite com­
plètement 6 - 4 = 2 minutes après la vach e E. 

Le Lemps total de la traite a éLé : 12 + 3 + 5 + 
4 + 2 = 26 minutes. 

Dans ceLte combina.ison. il n 'est p as Lenu compte 
ni de la m anière dont les , aches se laissent traire , ni 
d'une foule d 'autres fad eurs, çrue la pratiq-ue seule 
d éterminera et que le préposé à ]a traite ne de,1ra pas 
perdre de vue. 

b) Detix cippareils double~. - · Dans ce cas , on ap­
pliqner a Je même r aisonnement exposé pour deux a1)­
pareils simples. Chaque lot de deux vaches sera con­
sidéré comme constitué p ar 1me vach e uni.que dont le 
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temps de traite est celui de la vache la plus lente à 
Lraire. 

Une fois bien établi , l 'ol'clre de traite peut ôtre main­
tenu aussi longtemps qu 'iJ ne se produira pas de chan­
gement dans le troupeau. 

Massage 

Le massage consiste en un travail du pis à l'aide 
de la paume des mains et avec une intervention plus 
ou moins -prononcée <les doig t::;, surtout des pouces. 
Les mains glissent <le 1a base du pis vers l 'extrémit6 
avec une p:ression plus o u moins grande, chacune 
d'elles embrassent un quartier en lui impTimant un 
léger mouvement de torsion. 

Le massage du pis est-il nécessaire pour que la traite 
soit exécutée à fond ? Les cpioious de ceux qui utili­
sent les machines diffèrent, quelque peu. Les uns affir­
ment que Je massage n 'est pas nécessaire pour ex­
traire tout le lait contenu dans la roamel1e. Les autres, 
au contraire, estiment que lo massage est indispen­
sable pour obtenir la ,,iclaoge complète du pis. Pour 
résoudl'e la question, il faut se r endre compte de la 
façon dont le vem.1 agit snr la mamelle en fin de traite ; 
il tire fot'Lement sw· les !;rayons aveç sa bouche e t à 

l 'aide <le son mufle, il soulève plus ou moins violem­
ment la mamelle, le trayeur , en ûn <le trai.Le, malaxe 
Je pis avec la paume des mains et exerce une trac tion 
s1Jl' les trayons. 

li faut tenir compte de l 'in cfo,frlualité •dans la ma­
nière cl ' opérer le massage. Il est , on effet , des laitières 



de q ua li lé.5 ég;llcs ou c.:oinpnrahles, r he;,. lésrp1ellcs la 

constitution nn aLornjque des m nm el]es diffüre n ota.blc­

menL selon 1 'élas tirité des lissn:,, l 'épaisseur des cloi­

sons intcraciueuses, la pujf:sanco du spl1i nct er de l 'ori­
Iice du Lrayon, les dimensions de ceL orifice. Chez les 

unes la constitution analomique de la mamelle est 
idéa l~ e l ne dem ande qu 'un faible massage praLiqu6 
vers la fm de la trai le el alterné cleu.x ou t rois fois a-vec 

une Lraction sensible sm ch aque g obelet trayeur. Chei 
les autres, l 'i 11élas Li cité ,des tissu:,, plus encore peut­

êLre que ]os di.J11e11sion:- de l 'orifice du t ray::.m (vache:. 

dm·es à lruire) s 'oppose à une é, arnat ion complèle ; 

eL c'est pom cel1ei:;-là ri11e la mam cUe demande R t: tr e 

massée assez Lôt, cc massage doit êlr c énergique et 
alterné avec -des l racLions sur ]es gobelets . Si 01.1 in ter­

vient trop Larcl, c'est -à-dire qliand le lait n e vien t pl us 

sous ln. seule aclio11 de la machine, il fauL parfois enJe­

ver l 'appaTeil pour amorcer de nouveau la vache en 
trayant à la main. On replaçe la Lrayeuse in~ mor~ent 
où le lait r evient. ,\lais ce sont là dos mam1m1at1ons 

qui demandent un cortain telT1:-ps ; -de 'J)lus, chez les 
vach es dures à trafre, l a traite m écanique est souven t 

incomplète el il est ulile cle parfaiTe cette trai~e par 
une traite d'égouttage à la main, '()Ollr ile pas risquer 

uo tarissemen t p r ématuré. 
l\fousst: a ex-périrne11té la t raite m écanique sn r quatre 

laitières et a constaté que chez la meilleure {les lai­

Lières (vingt litres de lait en moyenne l)ar jour pendant 

cpiatre mois) qui éLait du re à traire, la traite complé­

men taire Fnl; t oujours nécessaiTe. 

Enlèvement des appareils 

La traite étant terruinée, on an êtera le fonction­

nement de l 'appareiJ.. Les oTganes trayew·s doivent se 

détacher tl 'eux -mô111es ou sous l 'acLion d'une très fai­

ble traction polO' vaincre 11fldhérence propre au caou t­
chouc. 

S'il s'agi t, d 'un apparcjJ so11Lenu par d e!-! sangl~s, 
Je Técipienl à lait sera décroché. Les attacl1es seron t 
défaites. 

Démontage et nettoyage des appareils 

Le lait sera trausporté clans la salle annexée à la 
vacherie cL fi ltr é sur de l 'oua le. Il fauL en effet sé-

' ' parer les d esquamations et les quelcrues poils q ui tom-

bent inévitablement dans le seau à lait pendant 1a 
traite, sous J 'effe t de la succion. Pmfois on trou ve 
sur le filtre du lait caillé, du sang coagulé, matières 

qui peuvent passer .uia perçues si on ne filtre pas le 

lait. Le filtre p ermet donc d 'éliminer la vach e -doot les 
mamelles sont engorgées . 

Uue fois enlevés, les apparnils seront immédiate­

ment transportés dans la sa lle annexée à ! 'étable', où 

le Lrayem procédera au démontage e t au n ettoyage. 

Un n ettoyage minutieux est nécessaire si ou veut 
obtenir un lait saii1 , Cèll' on sait quel foyer de microbes 
est un bidon dont los rainm·es sont garnies de lait 
coagu lé. c< Le ~ait n 'a pas de pire ennemi q ue le lait)) ' 

a-L-on dit. Il ne suffit p él-'> de rince,- les gobelets 
trayeurs, les Luya1.1x de caou tchouc et le seau, d e façon 
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à enlever les traces visibles de poussière et de lait. Tl 
faut encore •détruire los bactéries quj se cachent dans 
les rainures et les jointures, paraissant propres, et q11i 
se multiplient et infectent le lait frais. 

Le Docteur Olof Stenstrom a recherché le 11omLre 
de ferments con tenus dans des laits traits à la machine 
e\ à la main , avec des soins de proprelé <lifférnnts. Le 
résumé de ses expér iences est contenu dans le tableau 
suivant : 

Dates 
Soins rie :propreté 

employés 

28 juin 1021. - Neuoyage sommairo .. 
30 juin ù921. - Passage A l 'eau l'roicle, 

puis à l 'eau cbauclc de 60 à 80° addiLion­
née d ' un peu de soude . Dém ontage et 
séchage de la m achine. Mauvais neltoyage 
du matériel de laiLerie .. ...... . . .. ... . 

27 juillet 1921. - Après nettoyage par -
fa it des seaux 

Machine rincée .. ...... ........... . 
Machine stérilisée ...... ..... .. . .... . 
115 août 1921. - Machine rincée, puis 

lavée quinze •minutes avec de l '~au bouil-
lie de 80 à 1100° . . ................... . 
avec, en plus, le g rnnd tube bouilli ... . 

25 aoâl 1921. . - Le personne.! , habitué 
à maintenir la poLerie très propre, ma-
chine rincée à 60-80° ........... , . , ... . 
Gobelets trayeurs et tuyau bouilli ... .. . 
Traite à la main ........... . ......... . 

20 octobre 1921. - Sur une mamelle 
propre, machin e r incée ....... . ..... .. . 
A la n1aiJ1 ................ . . .. . ...... . 

Sur une m amelle malpropre , mach ine 

rincée . . . .... . , , • • • • • • · · · · · · · · · · · 
A la main ... . ....................... . 

Nombre de fermeut.s 
centimètre oubé 

pm les blls traUs pm les 11111 
à la ,mlloe i mcloa tnlts i l• mil, 

422.500 

70.000 

1152.000 
5.000 

1.000 
700 

11.200 
1150 

'760 

5.1500 

f>5.000 

67.000 

20.000 
20.000 

400 

ùl.250 

18.575 
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Ce tableau montre l'influence de la stérilisation et 
de la propŒté de la mamelle. 

La st6rilisation peut se faim par difî6rcnts procédés : 
le pTocédé phy~iqt1e qui implique l'utilisation de la 
chaleur, le procéd6 chimique qt1i comprnnd l 'emploi 
de substances chimiques et le procédé mixte qui com­
porte la combinaison d es deux premiers procérlés. 

A vanL de décrire ces diJiérentes m"éLhodes, nous 
donnerons quelcfllCS notions g6nérales sur le nettoyage 
des appareils à traire. 

Si Jes tuJJes de caoutchouc sont stérilis6s à l'eau 
bouillante, il ne faut pas laisser los con.duüs de canut­
chouc dans la chaudière pendan t Lout le temps que 
met l 'eau pour atteindre ln temp6rature optima. Il en 
résulterait une action nocive qui rendrait le caout­
chouc friable et perméa.ble. On plonge simplement les 
tuya1u: qu~lques m inutes dans l 'eau chaude 101'sque 
le degré favorable est atteint. 

La matière grasse du lait a une action spéciale clésa­
grégeanle e l défavorable au caoutchouc à la tempé-ra­
ture de stérilisat ion ; <le J)lus, l 'eau bOlrillante coagule 
les parcelles de lait, par snite une bonne J)récaution 
sera de vider i-oigncuscment les con<l1,1its de caout­
chouc avant la stérilisation. 

Procédé physique 

Sitôt la traite terminée, tout L'appareil au contact 
<le la vache, ]a tuyaut (;lrie, seront r incés d ans de l 'eau 
froide -à l '-aidc du vide p1'0duit par la machine pour 
déterminer l 'ascension de l 'eau dans les tuyaux. 



Le rinçage sera répél6 à l'eau chaude contenant uu 

produit ·dégraissant , du carhonate de soude par exem ­
ple. L 'appareil eL les tubes seronL alors nettoyés avec 

soin à l 'airlo clo ln brosse ,et du goupillon. 
L 'ensernlde sera alm·s r incé une t roisième l'ois clans 

un seau avec <le 1 'oau chaude. 
Les tuyaux seront alors démon tés et le Lout !'lera 

alors p lacé daus une grande cuve con tenant de l 'eau 
propre. L'eau sera cl1a11fféc à la tempéra Lure de 80 à 
90" eL son actio n d u rorn 10 à 15 minutes . 

Une ou deux fo:is par semaine, suivant la saison (lii­
vel' ou ét é), l'~vpar-eil sera< o mplèternent démonté, les 

p ièces plongées dans ] 'oau chaude, brossées et 1-focées 
dans l 'eau d 1aude con Lenanl un produit dégraissant. 

Le gros matériel, les récip ients seront nettoyés par 
lavage après chaque traite oL stérilisés à la vapeur ou 

à l 'eau bouillanLo pe:mlanl cinq minu tes. 

L es parties de quelques-uns des types cl 'aJ>pareils à 
traire sont en a lund11iurn, cc qui re11<l impossible l'em ­

'ploi des solutions alcalines })OJ.tr le n ettoyage . Diffloth 
préconise d 'associer au ca,·l)Ooale l)ai· exemple -du sili­

cate do soude : 25 % de silicate do soude si on opère à 
ch au d (75° r.. ) ou 10 % du poids du carhonate de soude 

si la lessive est Liède (30° C .) . 

A ]a forme de Gournay-sur-Marne, l es appareils pas­

sent dans l 'eau avec de la lessive de soude ch aude 
' 

pui 5 clans l 'eau froide , ensui Lo dans l 'eau de Javel à 
deux g rammes ,de chlore hbro -pour mille. Les a-ppa­

rei]s sont minuLieusement lavés ainsi que les seaux. 

Les tubes sont p longés dans ] 'eau de Jav~J pendant lo 

n ettoyage. t\u Cen l.re nation al rle zootcdrnie <les Vaux:-

-, . 
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de-Cernay , on fait le l::rvagc sous pressjon à l 'eau 
ch aude à 85° pendant 1.,·e11 Le i:;econcles . 

Procédé ch imique 

Le procédé cliimig ue implitjl10 J 'emploi de solutions 
hy1 ,ocli l o n4cc; . 

Alquier préconise l'emploi d 'eau •de Javel. La solu­

tion titre, par litre, 01wiron 0 ,3 litre, soiL 0 ,096 gTam­
mes de cl,l ore. l ,es sea11x e!. Lo ules los p ièces de la ma­

chi ne (le pulsateu1· mis a part, ma:is y compris ln 
t1.1~'a-ut cric) son t pr6alalilrnte nL ri1 lf'és, p11is brossés 
d,ms <le 1 'eau Liède, conleuanL deux grammes de soude 

or<linaire par dix litrf's cL rincés de no11voau à ] 'ea-i_1 

Wide avauL cl 'êl •T 111 i~ en con Lad pertdant une <lemi­

l1Pu1·e (:ri,,frrm nec ln soluti::rn d 'eau do .Javel. Au mo­

lll.c!n l o~, 1 l •l'I passe cl '11ne liête à l 'antre ponr la traite, 

011 plong·e ics gobelet s traJetu·s dans la solu tion pré­
cécfonte di1n6e aux doux Liers, c'esl'ià-dire que cinq 
litres son L am en és à g uinie lit.Tes. 

Alquicr pTéfère, m algré son prix éle~é, em-ployer 

J'eau de .Tavel au lieu d'employer les solutions d 'hypo­

chlo·rite de chaux qui laissent dos dépôts incompatibles 
n:vec la prop.roté 4L1 m ntériel de laiterie. 

A. H . Hoberlson, M. \V, Bincl, , eL Robert S. Brecd 
ont é tnclié ln s l6rilisation cliimiquc des marhi.ncs à 
traire h la st atio n d 'exrérien,es agri,oles de Ne~v­

York. Leurs essais ont porté suc l 'hJpochlorite de 
1-;odium, 1 'h~'pochlorite de calcium el T 11· une chlora­
mi ne cr ri ronl ienl 91 % de cl,lorazène, 6 % de carbo-
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nate de calciwu, 3 % tle J1alozone. Cos produits chimi­
ques onL éLé uLilisés de diff6renles façons. On peut 
conserver los Luues eL les goheleLs trayeurs complète­
menL imm.ergés Jans la solution stérihsante conte­

nue dans un poL en Lerre en Lre les LraiLes ; ou bien les 
Luhes pem1ent être stérilisés en faisant passer la solu­
Lio11 stérilisante par 1 'in lérieur du htbe immédiate­

ment avanL eL après la traite ; on peut a-ussi employer 

une combinaison de ces dctLx procédés. lmrnédiaLe­
m cn t après la l.raiLe, les LuLés éLaien L plongés dans de 

1 'eau froide, puis ,c]c J 'eau cl1audo -proprn. Une fois par 
semaine, les tubes et les gobelets Lrayems étaient dé­
montés eL nettoyés complètem ent. 

Dans un cas, les L11bes étaient plongés clans une so­
lu tion d'l,ypochJorite de calcium d 'une force ,1ai·iant 

enLre 170 ot 710 parties de ch lare 11ar million. Les tu­

bes restèrenL s tériles p endaclL les mois froids, mais 
aussiLôL que lu chaleur vint., d e nombrenx microbes se 
d éYeloppèrent dam, Jes tnbes. Cette augmentation 6tait 

due à ce que Ja solution perdait rapiâemcnt su valeur 
s tériJjsante, les températures élevées diminuant rapi ­

dement la force effective des hypochlorites. 
L'addition tle saumure prolongeait ] 'action des hy­

pocJùOTites. 
Avec uoe solution de ch loramin e, les résultats n e 

furent p as plu s satis raisants qu'avec les hypocl1lorites. 
Cette sohüion fut essayée avec une saumme saturée 

ou avec une saumure à 10 %- Les résul tats furent ex­
cellents c L aussi satisfaisants que les essais faits avec 
la combinaison ·de saumure et d'hypochlorites. 

Ces expéTion ces indiquent clo nq cru 'on peut cm-

.,.. 
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plü)'Or a,;ec succès aus:ü bien les solutions <l 'by·po· 

chbriLes c1uo les solu lion,s de clùornmine pour stérili­
ser Je:, tulles trayeurs à. comliLion J 'ajouter de 1a sau­

mure à ces solutions. 
il fau t 6viLer d 'employer tes so h1Lions ·pour ncLLoyer 

les usten siles en aluminium trop facilement su scepti­

b les tle corrosion . 
' 

L. TT. Bnrgwnld com1)arc les résultats <:ibtenus avec 
Lrois 1116lhotlos différ entes {le nettoyage. Trois machi­

nes furmlt d'abord Tincécs et lavées à 1 'eau chaude 
aveL: une sol11Liou spécia le . Pour c-01npléter ce net­
toyage, on p.lap pendant ri11gt-l1uatre l1eures u ne ma­

chi ne dans une sol ution de r:hlorurc do chaux ; la se­
oonuo machine fut Lraitée dans une solulion de chlo­
rure de chaux cL de saumure ; quant à la t roisième, 
elle fut maintenue dans l 'eau r-l1aude cnLrc 70°1 C. et 

,.:5°8 C. pondant. 20 à 30 minutes j us le avant la traite 

Les nombres de Liactéries •du lait provenant des ma­
chines roainLenues dans l 'eau chaude de 20 à 30 1ninu­
tes furent aussi bus en élé qu 'en hiver , la moyenne 
pour 342 échan t illon s étant de 2.380 p ar centirnètrc 
cube. Lo chlontro do chaux:, avec ou sans saumure, 

donna des rés11Hats à pe11 près semblables l 'hiver, 
m ais par ·temps chaud, les nisultats fo rent moius 

bon s : ceci, à condition de pr61Jarcr do nouvelles solu­
~ions sléri]jsanles de· chlorure do chaux ou de sel et 

chlorrn:o de chaux une fois par sem ai11e pa-r temp~ 
froid , eL v ar Lemps rJ 1arnl. une solution fraîche d e 

cl1lornrc do chaux t:h àque :jo11r eL unP. noüvelle solu­

Lio11 de sel eL de chlornrc de chaux to1.1s les deux jours. 
Nous conclurons en disant : 

,, 
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1 • Que le procédu de net LO) age par la chaleu1· off ro 

le 111axim1m1 de garantie, q u'i l u 'a aucune ac tion né­

faste :-u1· les l11) a11, c,1 cao11Lr ho11C' tl condition cl ' ) 

plongçr rrm.-ri lorsque la tcmp6rn l11rr \Ouluo est 
ohlcm w ; de pins, q11 ·n c;L écon orni<JUe. 

2 " (Jue le p1·océdé de nello)ago par le~ xolu lio11s 
d 'ea11 dr .la,el clon1w également de bo11s résultats. 

3° (Juc Ir procudé de ne tlo~ age par les h) porliloriles 
est ù rcjclr r , surtout pm· lemps chnud, en raison de 
h1 rapid ité ,n rr laquelle ces !>Ol11tio11:- perdent leur pou­

, oi1· d~sin l'1·1·tant . q11r l 'additio11 de soum11ro à ecs so­
l11tio11:- augm rn lc la durée du pütJ\OÎr s téri lisant e l 

que, var !-11i te, on p ourra it cmplo~l!r ces sol11t ions, à 
1·ondition que IC' mnlériel à cmplO)Cl' ile> soi! pn~ en 
al11minium. 

Qualité du lait trait mécaniquement 

L1• lait pro, r 11a11 I d'une ,ad,c ,ai110, co1H enab lc-
111eut 110111Tin est , ù la sorlh.i do la mamelle, gén6ralc­

mcnl 11·è:- peu d1ar~é c 11 gc, me:- ; seul le canal ,tu 
lra)Oll <' li 1·01lli1•11l u n 1·r1·tai11 11urnbr<' q11r 1'011 éli111inc 

r 11 r rj<'ta11 t les pn·mil'r':c- jets de lait. C'est surtout a11 

c·ow·s de la l rail c et des m 1t11 ip11lutiu11s C:.\ lfri1·11rf's lJUe 
s 'effcdue sa co11 Laminal.io11. 

J.p, i11fi11i1111•111 , petits q11c l '011 rencontre dans le 

lait n11:-:silê,1 apr?1s ln I rai t.• prnd cu11cnl de souf'c:es mul­

tiple:- : du Htd1r,·, de la ,achr ellr-mème, des fonr­
raµ-e3, du furniPr, des litihe-. , <le l'air amhiant, ùcs 
l'fripiC'nls ::-ervant à t'ec11eillir Je lait. 

Il est indispl"m,able qu<' le lr·a~ r u,· soit sain el non 

s usceplibk d 'e 11scm cnccr le lait de grrmcs pathologi­
ques. l .es personnes tuborcuJcnses ou susportes doi­

H'lll Nrc s~ ,tpmaliqucmcnl éc:11·lée-; de l 'étahl<' e t des 

lrnwur\ dt• lail C'ric. dt• rn1'111 e que lrs personnes rnnla­
rlP, :111 coin alco::1•p11 1 t's cl · aff cct ions telles cr1c la fi l'Hc 
t,,phoïdr 011 parat ~plioïd;, dipl1térir, d_, sru loric . Le 

lnil , P\cellPn l milic11 de cultu1·C' pour les rnicrohrs r n 

g·C>nérnl, e:--1 particulirremC'nl r:l\01·ahle h la mullip1i­
t"il in11 rlu h:,rillr d 'Ehrrth . 

v 
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En 191] , OH observe en Suède une forte épicl6mio de 

typhoi:Cle avec 134 cas ot 17 décès. L 'or igine. en e.sL 

lrbuvée cl1ez urle jeune rillc employée dans une laite­

:ric-crèmeri-b qui a_vaü eu la fiè,1re typhoïde plusieurs 
an nées. auparavan L, eL tout. en étanl guérie, ·portait 
on coro dos bacilles d 'E)Jo,-L1 1. C:eLte personne uynnt é t6 

é loignée, l 'épirlémie cessa. A quelque Lemps de là, on 

con &ta le de nouveaux cas dans ln clientèle, et l 'eu­

ll uêle démontre ciue la femme porteuse de germes , 

avaiL r epi-is ses foncLions dans l '6tablissomenl. 

La -plu::, grnndc paTtie des facteurs énumérés ci­

dessus, qu:i in n uenl, cons idérn.blemcmt sur Ja propreté 

du lnit trait à la maiJ1
1 

p euvent ê tre évités en majeure 

partie p ar la traite m écanique. 

La récolte du Jail « mécanique n se faisant on vase 

clos, to uLcs los souillures Je 1 'aLmosphère, celles ré­

su ltant de la m auœuvrc des m ains, d es mouvements 

<les anima ux, de l'agitatio n des fourrages et des litiè­

TOS (chuLe {le pojls, p ellicules épidermiques, etc.) , sont 

évitées . Le lait, dans la traite à la main tombe dans le 
récipjenL de traite en long ts jet s el entraû1e l 'air et 

les microbes qu 'il con Lient , se souille abondamment 

pour peu crue cet air soit saLw·é de po-ussières comme 

cel a arrive troµ sou ven t dans 1es étables. Le lait Lrait 

m écaniquem ent tom.Le direclerncnt cfans le seâu et par 

suite n'en Lre pa:-- en contact avec l 'abmos11hè re . 

La quantité do germes que renferme le lait « m é­

canique » dépend hem1coup p lus du soi n que l 'on ap­

p01te à mainteni r la 1)roprcté des tuyaux que de tou t 

Je Tes te. 
Si ] 'on pent o btenir avec les m achines à su ccion un · 
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!ail assez pauvre en éléments microbiens, .il semble 

qu ' il soit chcorn plus facile <le r écolter avec les madü­

nes à pression un lail oncorn plus pauYre en germes. 

Ce lypo do machine, en effoL, ne comporte pas d'as_p.i­

ration cL les Ln~ aux eu caou tchouc, difficiles à st6rili­

s.e r eu raison de leur long ueur clans les mach ines à 

su ccion sont réduits ici à Jeur plus simple expression. 

JJe I ai L <c m écanique )) fortemcn t in EccLé provient 
presque toujours, non pai:i d' un {léf,{ut de la maehino, 

mais p lut.ô1 ùu fait quo le coùducteur n o sait pas ce 

qu'il faut fain~ vou r la s tériliser. Les producteurs q11i 
:,;avcn L la différen ce qui existe ontre une machine 

«· bact6rio.logiquom eiù " 11roprn c l. une mad1ine quj · 

« parnîL )) propre sont ceux qt:ti obtiennent du lait 

pro-pre. A l'àide de brocl1Lrres , il faudra faire l 'éduca­

tion du produr tcur do lait , lui montrer l 'imporLa11cc 

q ue· le nPtto_vage de l 'appar eil a sur la teneur bacté-
, rienne du lait. 

Le laboratoire central de rech,erclios de c1 The ·n ry 
Milk Company, 2\,dams ,, à New-Yorl<, a Iail des re­

ch erch es sur la qunlité <lu lait ai , point <le vuo de la 

teneur uactérienne soit ù la machine, soit à la m ain. 

Le laiL esL classé, cl 'après la Loneu,· b<tcLérienne en 

<c Grnclc T )>, « Grade Il >) eL 1c Grade III )> . << Grade I >> 

e:, li satis faisant, (( ·o racle III » laisse à désirer. 

Le lait fourni par chaque fournisseur est examiné 

au moins nne foi's par mois ; si le lait ,d 'une exploiLa­

tion est classé << Grnrlc TIi », il est l 'objet cl 'examens 

répét6:; jusqu 'au nombre de six le mois suiwù,t. 

La classification mernmpllc régulière a dom1é lieu à 

J 'examen de 10.167 éch antillons, dont 1.617 ou 
14 ,5 % de lait trait à la machine . 
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Durant les mois <le dwl~ur, <l 'avril à seplernbre, 

46 ,2 %, d'éch antillons traiLs à la machine et . 59, 9 
d 'échauLiJlous lraits à la main fw-enL classés 

<< Grade 1 )) , 23, 9 d'échantillons t raiLs à la machine 

el 13,7 % d 'échanLillous lraiLs à la n1ai11 J:urenL classés 
« Grad e lll » . 

Durant les n1ois froids,. d 'oclobre à ma1·s, 28,6 % 
d 'échantillons tTait s li la machine, 53,2 % d 'écha11til­

lons traits à Ja main , ïw·enL classés c< Grndc I ii ; 

18,9 % d '6c1rnaLi1Jous Lrails à la machine, 15,3 % 
d 'échanl.illous LruiLs à 1it main, furent classés 
r• Gra<le 111 » . 

Ces ch iffres clomonLrent q11e rréqncmm en:L 1e lait 

trait à la 1mwlii ue esL rnoi11 s buu. ll l'uL c 11 plus cons-' 
taLtÏ pcndn.ut nue période ù 'obsen ation de cinq mois 

que lorsque 20,3 % J 'écha.11Lillons traits à l a m achine 
el 14,3 % (l 'échan tillons LtaiLs à 1a m aiu furent clas­

sés (( Grade Jll i>, on put lors d 'examen s faits le mois 

suivant , rernellJ:e Jans les << Grade l » 80,7 % des 

échantillons traits à la main et 46, 7 % dos échantillons 
Lr<'its à la machine. 

Ces données indiquent quo 1 'on parvient plus dif­
ficilement à am éliorer le lrul des exploitations où la 

t raite se fait à la m acliine. 

Néanmoins, si le nettoyage de 1 'appareil est fait 

consc.ieuc-ic11se1ne11 L el régulièremenL p,1r uno personne 
pro1)rc, l e lui I obtenu par la ütn.cl1iue à trairn est au 
moi11s -de valeur lirn·ién_iquc égale au loit. obtenu par 

'ia trn-ite à la main. 

La ront.arninaLion rl11 la-it trait m écanicrnem cnt dé­

pcn11 ét!'O IPr11c;11 L cl t- 1:i pari ie rie l 'animal en con tact 

,, 
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a"•e-; l ' intérieur de l'appareil , c'est-à-diro des trayon s. 

Sous l 'influen ce des mouvem ents de succion el, de pres­

sion rép étés, les impuretés qui son t accumulées ot 

adhèren t à 1 'extrémilé des Lrayons, autour de lelll' ori­
fice se <lPLacl1ent, souillent los manohons trayeurs et 

de là sont aspirés dans les tubes de caoulcl1ouc qui 

.onvoient lo lait e t tlans les r écipients destinés à re­
cuei1/ir ce de1·1iier. 

Pc,ur m etlre l'll évidon '/'\ le Tôle très -impor tant que 

jouenL los impureté-; de-; trayons dans la conLamim1-

t ion du lait Ln:1 it. rné,'tu1 i1p1e111ent, Je laboratoire a fai t 

le~ expériences suivanles . 11 ::i monLré Lout cl 'ahortl 

que si 1 'on a'>p.1re de l'eau, p rimitivement exempte do 

germes, Jau~ l'appareil à traire n eLLoyé ,rvec le plus 

g rand so in , presque s térilis6, cette eau, c1ui , tou t 

co111me le laü, pendant lu 1ruite, entre e11 contact avec 

le,:; L11l.1es de caoutchouc et le réCÎJJienl ù laiL ne r en­
ferme que trè~ peu do germes une Cois parvenue clan:; 

ce récipient. Ceci indique quo le liquide ~ot par consé­
quent le lait) avec w1 appa-rcil ainsj neLLoyé, ne se 

conLarnine J)as sensiblem e11l au co11 Lact dos pièces de 
J 'appareil. Puis, avec ee même app areil à pen près 

s té rilisé, on a exécuté la 1,raile d ' 1111 cerLrun nombre 

de vaches et d6ten11iL1é sépa1·ément l a t eneur en ger­

m es ch i lait de chacune <le:; vaches. On ·a trouvé que 

le laiL clevennit de plus en pl us riche en germes, au 

foT et lt mesur e q uo le nombre de varhes déjit L'railes 

devenait plus g rand ; ce qui pl'o u ve quo les , •aches 

infectaient de plus en plus 1 'appareil et qne la contami­
nation p1-0venait bien de leurs trayons. 

Le~ expériences de Leufwen déjà ciL!'ies, conflrment 
hien ces résultats . 

cc il 
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En(i n, 0omnte <tlernière cause de la conl.arninatiu11 
<lu lait trai t à la machine, jJ fout1 citer les rentTées d'air 

à J 'intérieur dos gobeloLs ; par suite de l 'aspiration. 
les gaines en caoutchouc des gobelets trayems ayan t. 
parfois un calibre pas en rappo1t avec le calibre des 

trayo11s. 
Nous conclurons en disant que pow· avoir un lait 

pTopre e l sain , il faut avoir une machine propTe, la 
placer sur des Lrayons propres, recevoir le lait dans 
des récipients provres et lo sousL1·aire au contact des 
poussières tle l'air; s111011, 111ict1x vaut. s'al)stenir d 'em­
ployer la traite méca11iquc, caer on sait avec quelle 
facilité les microbes se mu] t.iplient dans les organes 

souillés p ar le lait. 

Période d'accoutumance 

Les vaches saines s 'b àbitu ent très facilement et 
d 'emblée à la machine à traire dès la deuxième ou 
même 1a première séan ce. Le vacher doit agir avec 
douceur et se JJlacer à droite de la hôte pour J.a. pose 

de l 'appareil. Au d ébut, il se tiendra à côté de l 'ani­
mal pom le calme)· par la parole au cas où il s'effraie­
rait. Une bon ne précau tion se:m de placer une serviette 

sous la mamelle pour évit e1· que l 'appa:reil ne tombe 
sw· la litière si la vache s'effrayait. 

L 'individualité ·joue un certain rôlo dans la période 
d 'aocoutum;,w ce. C'est ainsi que le Professeur Laxa 
a pu distinguer : 

1 ° Des vaches tranquilles qui s'accoutument facile­
.ment à la traite mécanig ue et offrent le m ême rende­
ment que par la traite à , la main. 

· 2° Des vaches à apparence tranquille, mais qui sont 

stupéfaites par le nouveau procédé d e traite ; elles 
donnent moins de lait à la t raite m écan ique qu'à la 
main. 

3° Des vaches peureuses qui donnent le lai.t en les 
tranquillisant. 

4° Des vaches faciles à effrayer dont la l.ninquilliLé 
est incertaine. 



La gro::iseur des trayon s semble jouor un rôle assex 

imporLr~nL pour 1 'ucooutumance des vaches à la ma­
chine à traire ; les vaches dont los tl'ayons sonL volu­

mineux p ar aissent moius bien s'adapter à cétte traite. 
Nous avons constaLé que les vaches méchantes qui 

ne se laissen t p as traii'e à la main acceptenL Lrè::; bien 
la machiue ; il faut sans doute voir dans ce fait que, 

à la main, elles ont suitout peur <lu trayeur. 
Nous avons également remarqué que les vaches ôg6es 

s 'accouhunent plus difficilement à la traite mécanique 

que les vaches jeunes. 
Les vaohes dont la n iaine11c est atteinte d 'inflam­

mations LeJJes que mammite::., demandent à être SUT­

veillées -de plus près les premiers jours. A cela rieu 
d'éLonnan L, la défen se est provoquée par la douleru·, 
et c'est même là wi indice qi<. p eut être paTfois pré­
cieux pour poser le diagnostic précoce de mamrniLe. 
Cependant, il est p_réf6rab1e de_ s 'abs tenir de traire 
mécaniquement les , ,aches alteintss <le mammite et 
de TésorveT la LraiLe mécanique aux mamelles saines, 
cal" son travai l est auLomaLique, tandis que le 'travail 

à la maiu peuL êLre propol'Liouué et adapté au degré 

de sensibilité des organes. 
Dès qu ' une vache se meL à nunincr tranqujllernent, 

après la mise en m aTche de
0

l'appa'.reil, on peut avoir 
la cerLiLuue que l 'opération ~•effectue normalement. 
La vache qui retient son fait restè immobfle et cesse 

de manger pendant la traite. 

\ 

Rendement laitier 

De nombreuses expériences ont 6té faiLes J)om· éta­
blir si la traite m écanique donnait llll rendement lai­
tier supérietll' à celui obLenu par la trait e à la main. 

Les expériences o nL éLé LantôL favoralJles à la traite 
mécan ique, LanLôt favorables à la traite manuelle . 

Comment apprécier los résultats ob tenus ? lJ fout 
d'abord signaler les p1incipalcs causes d 'oTigine ph _y­
siologique po1-1vant influencer la proùuction laitière. 

Ledoux, professeue <le :tootecLnio à ! 'Ecolo natio­
nale ù. '.agriculture de Rennes, a recherché les ca·uses 
ayant une jnflueuce sur la production laitière. Aussi, 

Lout expérimenta tour dena en tenir compte lorsqu'il 
cherchera à déterminer et à s 'expliquer la p ar t qui 
revient à la machine à traire dans l'augmentation ou 
la ,diminution du produit en lait. Ledoux a con staté 
que: 

1 ° Les rendements s'élèvent avec le nombre des lac­
l-ations p otu· atteindre le maximum vers la sixième, 

se maintiennent quelquefois jusqu 'à la l1nitième, puis 
lliminuent progressivement. 

2° La période de repos entre deux lactations suc­
cessives influe s 111· la lactaLion uHérieure : une vache 

~arie lrop Lardi vement ou n on tarie avant le vêlage 

• 

1 ; 
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donne moins de lail pendant la 1:,dalion suivante que 

si la marnel1e est r estée au repos pendant quelque 

temps. 
3° L 'ifüHvidualit-6 jou e un r ôle très net. dans la pé-

riode de lactation <l 'une vache ; i l est des vaches qui 
ont un rendem ent jour nalier très élevé pendant les 
premiers temps de la lactation , mais qui se taTissent 

rd'pidem ent ; cl 'autres vaches au con traire, à rnnde­
rnont journalier m oins élev/, on t uno durée <le lacta­

tion si prolong6e qu'elles fournissent un e quantilé de 

lait plus abondante que les p remières. 
Ledoux, à la suite de cos génér alités sur l a produc­

tion laitière signale les causes de variations quotidien­

nes. Il a con staté que : 
1 ° L'üt[Juen ce dos inlempéries est é·vident~. La pluie 

par jotffnées froides, sUTpre:wm t , môme au printe:11~s 
ou en été, les animaux au pâtuTage, entraîne u11e durn­
nuti:on de lait. Au con traire, l a J)luie p ar journées 

chaudes, provoque d urant la sa i.s011 sèche u ne a11g­

mentation d e rendem ent. 
2° Le ch angement de. trayeur cau se une dim inu tion. 
3° Les chaleUJ:s F rovoqnent génér alem ent une baisse 

de la production laitière. 
4° Le ch angement de régime exer ce u ne influence 

notable : 
a) Le -passage du r égime de la prairie au r égime de 

1 'étable diminue le Temlem ent en lait ; 
b) La m ise des animaux au pâturage augm en te la 

proù uction. 
5° La na ture des alim ents agit égalem ent sur la pro-

duction laitièTe. Ledoux a rem arqué que la distribu-
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Lion Je luzem e fut toujours suivie d'une augm enta­
tion de lait de 3 % en viron , t andis que la distribu t ion 
de ma'is en ver t fut suivie d 'une diminution. 

6° La qualité <les aliments repr ésente une au tre 
cause de variation. C'est ainsi crue la consommation 
d 'un aliment altéré fait baisser le taux. 

Ces principes préliminaires étant posés , il est utile 
de connaîtr e si la traite mécanique est exécutée à 

fond. Sm• ce point, les opinions <le ceux qui l'om ­
ploient diffèrent quelq-i.1e peu. Les uns aHirment que 
les meilJeures m achines · n 'extraient pas com plètem ent 

touL le lait contenu dans la mam elle, qu 'il est néces­
saire <le compléLei· cette traite par une traite d'égout­
tage à la m ain . Les autres déclaren t que la traite à la 
machine est aussi conrplètc que la traite à la main . 

Les d e1Lt opinions comportent une JJart de •.-ériLé, 
m ais elles supr>ol'Lent q uelques r ésonres . D est, en 

effet, d es laitières dont la oonstjtution an atomique do 
la m amelle diffère sensiblement , et c 'est ain si qu 'on 
a pu classer les vaches laitières en deux catégül'ios : 1· • 
mies, donL la mam elle osL de constiLution anatomique 

idéale ne demandent p as une t rai te complém entaire ; 
les autres (dlll'es à t rafre) clonL la mamelle est carac­
térisée p ar l'in6lastioité des Lissus qui ]a composen t 
s'opposent à une évacuation complète d u lait ot exi­
gent une traite ·complémenLaire d'égouttage. 

La conformation <les trayons joue 6galemen L un r ôle , 
très neL d ans la prnrluction laitière. Les bêtes crui ont 
les t rayon s g ros eL charn us sont celles q ui J'etien nent 

le -rlus facilemen t leur lait ; t rès pro baLlemont , ces 
t:r:i.yom rcmpfüsnnt tout l'espace cylindriq-ne d11 tu.be 



trnyeuT en caoutchouc, ne laissent pas assez d'espace 

enl,re le caoutchouc et le cylindre métallique poUT 
qu 'une action s1.d1isante de ·prnssion puisse s'établir. Il 
faudrait que les tubes trayeurs fussent adaptés à la 

confOTmation des trayons, ce CfLLi semble facile à met­
Lrn en pratique ou faisant des gaines de caoutchouc de 
plusieurs calibres correspondant aux calibres des 

trayons . 

Blanchard a. compaTé la grosseur des trayons et a 
constaté que la vache qui ne donnait pas d 'arrière-lait 

avait des trayons dont los diamètres arrtériours eL pas~ 
t&rieurs avait 2 crn. 07 et 2 cm. 46 tandis q11e cel1e qm 

retenaiL le plus <.le 1ait avait des trayons dont les <lia­

m ètres é taient de 3 cm. 84 cL 3 cm. 62. 

f\ussi la quantité de lait ex~raite de la mamelle avec 
la t rayeuse mécanique varie avec tous ces facteu1~s et 

i l serait injuste d 'atLrihuer à la trayeuse mécaruq11.e 
toutes les variation s ,dans la quantité et la compos1-

tion du lait qu 'elle extrait. 

Nous considérons quo 1~1 t-raite e.st exécutée à fond 
lOTsq ue l 'arrière-lait ne clépasseTa pas cinquante gram­
mes , quanLité qu'on p eu t toujOLœs extraire après une 

traite manuelle aussi parfaite soit-elle. 

Ab adie, professeur à l 'Ecole nationale d 'agricult-ure 

de Bennes, a expérimenté la t~·ai.te méca1,icrue sur les 
an imaux de la vacherie ; los e::qJériences ont duTé un 
mois en novembre 1925 et l m autre mois en novem.­
lwe 1926. Les chiffres out éLé r elevés a])rès trois jours 
d 'acco·utt;mance à 1a traite mécanique. Le pourcen­

tage <:le lait obtenu à la traye, 1s.e a été le· suiva11t : 
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Année lü25 t\nnée 1926 

l sn1èue ............ 93,84 93,50 
6° Jacta Lio n. 

JJ ellé . . ........ ... . 91 ,39 70,78 
5• lactatio11. 

ld~l le ............. 72,77 58,95 
5° lactation. 

Hel.) ctL ... .. .. .. ... 78 ,05 59,63 
6° lacLation. 

La IJonlaye .... . . . .. 89,52 96,83 
3 ° laclaLiou. 

Radoteuse ......... 87,81 83.43 
3° Jac lation. 

On oonstaLo donc que le pourceu Lage <le lait varie 
asseh fottcn10nt d 'un animal à l 'auLre et d 'une année 

à 1 'autre ; il varie non seulement a,•ec cl1aque animal , 

n wis il varie aussi chaque jour avec le m ôme individu. 
L'état ùe n ervosité joue ici un rôle considérnb le ; un 

animal rudoyé ou brnLalisé retient son lait immédiate­
ment. 

Il sera possib le <l 'a;gmenter le ponrcentage de lait 
o btenu à la macl1ine en -pra Uq uant le massage de la 
mamcl1e ; Dons avons diL, en effet, que si les vaches 
d e LraiLo exigé par chac1111c d 'elles, il est facile par la 
person ne chargée de la Lraile d 'exécuter le massage de 

la mamelle en fin de traite en insistant surtout sur la 
mam elle des vaches dures à traire. 

Tl y aura égalem ent avantage à parfaire la trai te 
mécanique par une traite complémentaire dite d'égout­
t ng-c . . Si le lemris passé par la personn e chargée de 

1 
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cetle l l'a:ile n 'est pas corn pensé par la quantité de lait 
extraite, celte lr'aite aura quand m ême l'avantage do 

préve11 il' le tarissement p1'ématur6 ue l 'animal et l e 

r isque d 'inflammation de la mamelle qui ne manquc­
raiL pas de se produire si la mamelle 11 'était p as 6puisée 

complètement de son lai t. 
La quantité de lait extrait par la Lraite d 'égouttage 

n 'est pas en rapport direct a,ec le temps passé à cette 

t raite ; l 'individualité jo110 ici u n g rA.nd rô1o. 
\ hadie a noté penda11 t ses expél'ic11ces la du rée de 

1 'assèrh cment d u pis à ln m ain et le poids de lait tiré 

-pendant l'assèchemen t cl11 pis . Ses chiffres indiqués 

ci-dessous sont des chiffres moyens : 

\ nnée 1925 Année 1926 

Ism ène .... l '12 0,274 27" 0,292 

Hellé . . . . . 1 '11 0,481 1 '29 0,643 

Idylle ..... 2'40 1,418 2 '1 1,418 

J:lelyel L .... 2'2 0,964 2'19 1,537 

La J3ou la)e , 1'5 0,308 14" 0,073 

Ra,lo louse 1 '22 0,597 1'23 0,711 

n faut autant de Lemps pour tirer cent grammes 

d ' une , ache bien asséchée par la macltlne q ue pour 

obten ir quatre couts g rummos d ' un animal qui a TC­

tenu son lait peridant la Lrnitc m écanique. [Tollé don­
nait jusqu 'à un kilogramme de lait en deux minutes, 

lors de l 'épuisem cnt du pis à la main. 

.• 

Durée de la traite 

1':11 générnl, la durée tlo la Lr-aite dépend de la pro­
ductio11 lolalf1 de la ,ache ; clic est p lus longue pour 
u11e ,ache donnant beaucoup de lait que pour une va­

che peu laitière. Mais là encore, 1 'ilidividuafüé joue 
u11 gl·and rôle. 

D 'après les cliiffres donnés par Abadie, on se rendra 
compte ,rlo ces variations : 

Durée Poids (en kgr.) 
à 1.i t rayeuse 

1925 1926 1925 1926 

Tsmène ...... 13' 15' 4,583 4,192 
Hellé . ... ... 14- ' 10' 3 '' 4,885 1,596 
Tdylle ...... 11 ' 12' 2,937 1,941 
rlclyctt .. ... 15' 15' 7 " 3.339 2,362 
La !foula) c ... 13' 10' 7 " 2,711 2,464 
n arlotcuse .. 12 ' 8' 7" 4,030 3,598 

En 1925, llellé don ne 4 kg. 5 de lait en quatono 
minutes tandis qu 'oll l026 , clic donne 1 kg . 596 en 
dix minu tes trois secondes. 

De plus, il ~- a des animam: qui, au débu t de la Lrai le 
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don nenL rnpiderneu L le laiL, Lan dis crue d 'auLros on 

<lonnent une q11antiLé réduite. 

\!Jadjc a relcv6 les qu,,n lilés de lait obtenues lo 

môme jour au boui, du rnôinc Lemps (eiuq minutes) ot 

a obtenu les chiffres sui, ants : 

l lclyct.L .............. · · · · · · · · · · l lcg. 400 
Hellé ......................... . 3 900 
La l3oulnyo . . ................. . J 500 
.Idylle .............. · . · · . · · · · · · · 2 100 
fsmènc ..... ....... ........... . 1 600 
Hadoleuse ............... . ..... . 4 100 

On nolo don c do g rm,ses différences qui provien-

11onL pe11 l-t'Lre <le la con s titution anatomique rie la 

mamelle los vaches dures à traire avant une mamelle ' ., 
qui ~e nw t moins , ile en érection que les ,aches à ma-

m elle nonnale. 
Abadie n également remarqué que la trai te mécani­

cruo <le qua tre l1e11 res du matin 6tait beaucoup plns 

rapirle cl plus abondante que celle de quatorze heures 
trente. Ce résullal prm-ient sans doute de la réplétion 
plus complète du pjs eL rl11 calme qui. règne dans la 

varlierie à cette h eu re m,üinale. 
Tou s les expérimentat eurs sont d 'accord pour dire 

Cf ll l' la dnréc ,le la traite d'une vaclie à la machine ost 

plus lon g-ue que la lrait c clc la m ômo Yach e à la mah1. 

Tl fnnt donc utiliser un nombre im rfisant d'appareils 
fJOu r r éduire le temrs moyen, mais, cependant, n e pas 

employer trop de machine!- pour nr pas dépasser le 
temps nérnssairc à ln traite et pour pm1Voir exécnter le 
m assage en fin de traite. 

I • - .), -

Ou a ég·alcrnont r emarqué qne ln dur6c do la Lraito · 
avec une mad1ine do uble ou a, ec deux macl1inos sirn-
11ks était sonsiblcmc11 t la même, deux machines sin1-
plcs, en effet , clemandtrnL v lus <le <lûplaccmcub; t1u ' u11e 
nrnd1ine double. 

.\ 11 cours d 'rxp éricnC"es fai tes sur neui vaches, la 
trailu mécan ique fui faite 0 11 m oyenne en 4 min11tos 643 

et la trai te à la main, en mo., r rrne e n 7 mi11 1il es 296. 
Les soins rlL1 la ma<· l1i110 cxig-caienL, e 11 m oyenne 23 mi­
nute~ 6 secondes par jour. 

L 'fronornil' de tPmps réali~é est Cil proportion di­

rer·lt• du 110111brn do ,acl1cs , pal' suite l 'éoonomie rio 

main-cl 'œm re csl rgalcme nl en r apport direct avec 
l ' importanec de la , aclterie. Cc fait explique -pourquoi 
la trai te mécnniquc li<' ronsti luc vfri talil r m ent une éro-
11orni r- q ue lor,q u'elle se fai L sur un grand nomhrc 

de , aches. D,ws les rncl1ori cs de trente à q 11ara1llo 
hèles, on 111·1·i,e ainsi r, économiser envi ron Je Liers du 
personnel. 



Prix de revient du lai,t 

Le ·prix <le r evient tlu lait « m écanicrue » dépend <lu 
coût de l'install ation , {les frais d 'enLretien de cette 

jnstallaLion, de la nourriLuro et surtout du nombre cle 
vaches à traire. 

Les fr.ais n 'augmentent crue très peu , proporti.on­
nelleme1Jt au nombre de vacl1es. ,\ussi, pour ohtEmir 
un lait rloJJt le pri.-x_ de revient ne soru pas supérieur à 

celu i oblenu par la traite à ln main, il faudra possédeJ' 
une étable d 'une c<;irtai11e importance. 

)l a é lé cons taté on Amérique, à la Station agricole 
e~'-périmenta1e df\ 1 'JlJinois, que pom une exploitation 

de n euf centi, vaches r éparLies dans soixante fermes, 
l 'o.n économisait annuellement ving t-cinq francs en­
viron par tôle de bétail lorsqu'on 1·emplaçait la traite 
à la ma in par la traite m écaniqt.ie. 

11 est étnhli qu 'au-dess011s de seize à vingt vaches, 
il n 'est pas économique d'cmployei- une machine à 
Lraire, si on ne recherche que le minimum de dépen­
ses. 

Abadie a rechèrch é le prix <le revient du lait trait à 

la main et à la machine dans des étables d'importances 
clifférenLes. Le résultat de ces recherches est incHqué 
dans Je tableau suivant : 
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Nombre Prix par jouT Prix par jom 

de var ho~ à la machine à la m ain 

10 ........ . .. 0,855 0,60 
20 . . . . . . . . . . . 0,626 0,60 
30 .... ....... 0,628 0,60 
40 ........... 0 ,471 0,60 

Co1)enda1tt, certtùnes peLiles exploüat~ons 1->ossédanl 
un 11ornb1·e récluü ue vach es n e p ermettant pas ] 'em­

ploi cl 'lrne domeslicilé, ooL fait ins taller la trayeu~e 
m écfrniquc pour évjtcr qne la fermière ne trait elle­
m ôm e ses vaches, travajJ ennuyeux et m alpropre. Là, 

le prix clc rcvicnl du lait ün'porte moins, car le lait est 
consommé dans la f:erme. 

-

Critiques formulées contre les machines 

à traire 

Les mach~ncs à trair e ont eu et ont toujours des 
p art isans et des détracteurs. Nombreux sont les dé­
fauts qu'on leur a imputés . 011 leur a rnprocl1é cl 'en ­
Lraîner 11n tarissement prématuré, d e provoquer l 'évo­
luLion des maladies do la mam elle (mammites aiguës), 
de disséminer les m aladies contag ieuses, cl ' exLrairc le 
lai t jusqu'au sang, etc. , etc . . . 

Pom i-éfutcr le premiei grief, il faut savoh quo Je 
tar issement pr6maturé provient toujouro; de ce fait , 
q11e l:.t Li-n it0 n'es t pas effectuée complètemcnL. t e de­
gré de JH:> rft•t t.inn c.üms· la vidange mécanique est so us 

la dépembnce de l 'indi vidualilé et de l'état de coust i­
t u~i, ,n a11 0.l0mique de la mamelle comme nous l'avons 
déjà dit. JI ;-este donc à indiquer de pa-rfaire la traite 
rr.écnniqne lorsqu'elle est incomplète paT une traite à.· 
]a main. 

Pour répondre au deuxièrne argument - évolution 

des maladies de la mamelle - il faut se r apJ)oler qne 
les machines à traire sont des appareils automatiques 

que l 'on m eL en contact avec -des organfames vivants, 
Li è8 pe-rfectionnés et qtù, 11ar suile, doiven l. être pla-



cées sous Ja surveillance de per::;onnes averLies eL in le]-
1igen les. Bien dirigées, elles p euvent fonrni1· un travail 
excellen L, alors q u 'abandonn6es sans direction, eJles 
do1ment un travail maHaisanl. Il esL certain que, si 
on laissait fonctionner u nè maclJine à traire sur une 
mamei t vide p encla11L un Lemps assez long, celle-ci 
se trouverait Lraumalisée. Cet acciden t n 'est p as im­
putable à la machine elle-même, mais à celui qui la 
dirige. Que le trayeur surveille le passage du lait dans 
le segment vitré placé Sl ll' la canalisat ion et il éviter a 
ainsi les ionamm :.üions de la mamelle. Dès que la vi­
dange <lu pis sera Lermi née, 1 'app::n·eil sera mis au re-

po'.'. 
Il importe do sign aler que les maladies contagieuses, 

éruptives de la surface de la mamelle ou mieux des 
trayons, telles que les vésicules <le la fièvre aJlh leusc, 
les 1)l1stules <le la vaccine, de la furonculose peuven t 
être transmises ù ' une vac!Je malade à 'Lille , ,ache saine 
si on ne prend aucune mesure de désinfocLion . Et 
cola se comprend aisément. Les ma11chons clos gobe­
let.s trayeurs se Lro-uvanL en contact a·vec les trayons 
p1·ésentan L des lésions érupLi ves viruJentes sont soui]-
16s p a:r los sérosités de ces léf-ions. L 'aclaptatioD directe 
des gobelets trayeurs en fin do traite d'une rnan1e1le 
malade sur une mamelle :;ai11e sonillf: presque obliga­
toirement la surface des trayons de ceLLe dernière . 
Mais il ne faut pas seulement imputer cette propaga­
tion des maladies énrptives aux machines à traire ; 
1 'homrne, par la traile à la ma.in, transmet également 
ces maladies, s'il ne pren 1 l pas la précaut ion de se 
dés.infecter soigneusement 1es mains entre deux t raites. 

- 03-

Il faudra ,donc pour éviter de semblables conséquen ­
_ces, prcnck e les mesures d'h ygiène suivan tes : 

1 ° N'effectuer la t raite que sur des bêtes saines. 

2° Désinfecter les appareils après avoir trait une 
bête suspecte. 

L 'idéal serait <le pouvoir isoler toute vache ayan t 
une affection susceptible de se t ransmeLLre, mais polll' 
cela , il faudr ait être pourvu d 'un personnel sérieux et 
observatew· pour dépister au premier symptôme une 
vache atteinte d e maladie contagieuse. 

Enfin , le reproch e Je plus grave qu'on aiL adressé 
aux macl1ines à traire, c'est de propager les mam­
mites. 

Pom éviter cette transmi~sîon , il fau di-ait isoler les 
vaches atteintes de m ammite, mais ,dans ] 'état act uel 
des conditions d'exploitat ion des vaches laitières cet 
isolement n 'est guère praticable et le mièux que 

1

1'on 
puisse faire est de reléguer les vaches atteintes de 
mammite dans un coin de l 'étable ; on ne supprime 
-pas ainsi la possibilité d e transmü,sion , puisque le 
foyer ,cle contagion reste sur place, mais on la réduit. 
ll fau drait également pnttîqucr la l.raite en commen­
çant la mulsion d 'abord chez les vaches saines, puis 
ensuite chez les vaches à mammite et ensuite <:lésiniec­
ter minutieusement les a-pvarnils. Mais il est loin d'en 
être toujours ainsi ; les malades restent en général en 
contact avec les animaux sains ; la traite est effectuée 
dans un sens déterminé avec passage successif d'une 
bête saine ~- une hôte malade ou inversement, d 'une 
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bête malade à uue bêle saine. Pow· facililer la tra11S­

missioo, le trayom, par routine, expulse les p1·emiers 
jets de lait sur la litière, mDieu d e cullure fécond pour 

l s microbes vulgaires, lels que le stropLocoque. 

Qu e la l,raHe s'effectue a la main ou à la machine, 

la clif(usion des man:unites se fa it tout aussi bien . Scien ­

tifiquem ent , il n · y a pas d o 1·ais,on pour que les choses 

ne se passent pas exacLement de la même façon avec 

les mains du Lra.veur ou les g obele ts de la macliine à 

traire si l'on opère dans les condiLions énoncées ci­
dessus ponr la pratique courante des trayeurs, c't'sl-à­

cli rc sans p récaution sp6cialo. Si les rnancl,ons des go­
beJeLs I raycu.rs sont atlarLés snr des .trayons so-uillé::; 

int6rieuroJ1J.enL pat· du lait virn lenL à sLrn'ptowques paT 
exemple, cl qu 'on les fixe en suiLo. sur ùes Lrayons ,(le 

mamelles saines, il esl presque certain qu'une infection 

asccndanLc du CaHal du trayon se fora pouT provoquer 

une mammite. 

La propagation de~ mammitos cl 'une femelle mnladc 

à une fem elle sai.nc ne dépend <lonc pas de la machi ne, 

mais de la personne qtù la dirige. 

Pour éviter la diffusion {les mammites p aT les ma­

cliincs à traire, il rai1dra : 

1 ° l soler si possible, 011 relégupr , pour le moins, 

dans un coin de ! 'étable, toute vache présentant des 

troubles fonctionnels de la mamelle . 

2-0 La traite sera effectuée lout ù'al.>or,d sm· les vnches 

saines, s ur los vaches suspedes 011 atteintes <le 111an1• 

mi les, cnsuiLe. 

.... 

3 ° L 'app areil sera imm6<liatemenL lavé, désinfecté, 
séché après chaque t raite. 

Ces précauLions sont sim ples, applicables partout 

et en toutes ciTconsLances, e t son t sufûsantes mais 

indispensables pom' évite1· la , diffusion r!es man;mites. 

\ 
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Conclusions 

Les machines à trni;re sont susceptibles actuellement 
de rend_re de grands services aussi bien <lans les gran­
des que dans les petites exploitations. 

Elles meLtent l 'exploitan L à l'abri des aléas de la 
main-d 'œuvre .. l l n'a plus besoin d 'un vacher spécia­
lisé pom' la Lraite; par suite, il n 'est plus sous la tu­
telle de ce dernier e l il est son maître à l'étable et à la 
laiterie. 

Leur maniement est simple et leur nettoyage .doit 
être oonfié à une personne intelligente et propre, dres­
sée par un spécialiste qualifié. 11 sorait nécessaire que 
les const~·ucteurs mettent à la disposition des exploi­
tants ,des moniteurs qui donneraient sur place, les pre­
miers jow·s, toutes los explications nécessafres au 
fonctionnement et au nettoyage des machiues à traire. 

Elles donnent une grande sécurité en ce qui con­
cerne l'hygiène du lait quand on ne se départit pas (le 
la tecl1Q,ique qui assu:r'e la propreté et une désinfec­
tion suffisante du matériel. 



Les vaches saines à mamelle normale, s 'habituen L 

rapidement à ~a traite mécanique. 

Les vaches atteintes de maladies contagieuses de la 
mamelle (fièvre aphteuse, vaccine, etc.), mammiLes 
devront être écaTtées, pai· prudence, de la traite mé­
canique. 

Le rendement laitier est sensiblement le même que 
par la Lrnite manuelle, il est indiqué d 'effectuer le mas­
sage de la mamelle et d e parfaire la traite mécanique 
par une traite d 'égouttage chez les vaches dures à 

traire. 

Le l)rix de revient du lait LraiL mécaniquement esl 
en rapport direct avec l 'importance de la vacherie. 
Pom' les petites e.:q)loitations (au-dessous de seize à 

vingt vaches), le prix est supérieur à celui obtenu par 
la traiLe àt la main. 

Nou s tcrmio.erons ce travail en citant un passage 
d'une note de LindeL, publiée en 1911, dont les t er­
mes conser vent aujourd'hui encore toute leur valeur : 

« L 'adopt ion de la traite mécanique n'est qu 'un 
épisode de l'adoption pa:r la culture <les procédés in­
dustriels. Le labourage, les semailles ·<le graines èt 

d'engrais, la fenaison, la moisson, ] 'écrémage du lait, 
la préparation du beurre, etc., sont devenus mécani­
ques. Adieu les belles inspirations des artistes et des 
poètes ! Toutes les opérations ag1·icoles relèvent au­
;jomxl 'hui de l'art de l 'ingénieur : le laboureur, le 
moissonneur, le vacher, Je laitier sont <levenus des mé-

, 

., 
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caniciens ; et cette fonction, ain si que le titre qui lui 
est attaché flatte l 'ouvr ier qui, de ce fait , Louche un 

salaire pJus élevé crue celui de simple manmuvre et 
q·ui le retient plus volonti~r s à la ferme. » 

Vu Le Directeur 

de l'Ecole Vétcrinaire de Lyon 
CH. PORCH ER. 

Vu : Pour le Doyen, 

!.'Assesseur, 

ETIENN~: ROi°.LET. 

Le Professeur 
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CH. PORCH ER. 
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